
Yamoussoukro ce samedi  14 mars 2009  

 Bien chers, 

 Quelques jours à Adiapodoumé et me voilà de retour : la visite du père Graziano a suscité 

quelques rencontres particulières. L’une chez nous mardi avec l’ancien conseil de délégation et les 

supérieurs de communauté, l’autre à Adiapo jeudi avec les formateurs. Lui aura fait connaissance 

avec nos réalités, et nous, nous les aurons mesurées encore un peu mieux. Graziano et moi, Laurent 

nous a conduits chez le nouveau coadjuteur de Yopougon : il nous a partagé comment durant 3 ans il 

avait aimé son ministère à Odienné, extrême nord ouest du pays, islamisé à 95%. La région est si 

éloignée que les visites y sont rares, aussi les musulmans participent-ils même aux visites et 

célébrations de l’évêque, quitte à lui adresser les doléances soumises habituellement aux élus et 

ministres. Maintenant le voilà à Yopougon (largement plus d’un million d’habitants), coadjuteur d’un 

évêque malade que nous avons été surpris de croiser dans les couloirs de l’évêché et que nous avons 

donc salué également. 

 Le passage à Abidjan donne un drôle de spectacle : l’amoncellement des ordures est 

impressionnant ; on voit des jeunes, des femmes fouiller dedans, ce que jamais on ne voyait avant. 

Dans la presse ce matin on dit qu’il y a 50 000 tonnes à ramasser en 3 mois avec quelques milliards 

de la Banque Mondiale. Et après : ? 

 On a annoncé le prix d’achat de l’Anacarde (noix de cajou) 150 f/kg bord champs. Après 

d’autres, un incendie au ministère de la défense,  dans le bureau des concours, a détruit de 

nombreux documents : à se demander si l’on ne veut pas faire disparaître des dossiers gênants. Un 

incident oppose aussi des ministères au moment où s’est déclenchée une grève des entreprises sur 

un nouveau prélèvement imposé aux importations. 

 La grève des enseignants s’est poursuivie. Hier Gbagbo les a reçus et l’école reprendrait lundi 

prochain, à vérifier ; l’INP annonce la reprise dans une dizaine de jours.  

Ce lundi 16 mars 2009 

 Nous étions des milliers hier(7000), à la Basilique, lors du pèlerinage du secteur : par groupes, 

les communautés de base, les fidèles ont convergé vers la basilique, à pied, en chantant, en priant, 

en réfléchissant au thème : « avec St Paul, soyons serviteurs et témoins de Jésus ». Les 2 villages de 

notre paroisse se sont bien mobilisés, mieux que les cités des enseignants.  Tout ce monde était 

rassemblé pour la messe présidée par notre administrateur : une chorale de jeunes en français et 

une chorale en baoulé l’ont animée dans un climat de recueillement et de joie largement exprimés 

par la participation active de tous. Une quête spéciale a été faite pour manifester la solidarité du 

secteur avec certaines paroisses en difficulté du diocèse, en pensant aux collectes organisées par St 

Paul en son temps pour subvenir aux besoins pressants de certaines Eglises.  

 Ce matin, les élèves ont repris le chemin de leurs établissements. Hier soir la télé a donné la 

rencontre de Gbagbo avec les enseignants. Pas d’engagements financiers pour augmenter les 

salaires, mais suppression des retenues. A la fin du mois le pays espère obtenir une remise de sa 

dette extérieure. Gbagbo a clairement indiqué que si la grève est un droit le maintien du salaire 

pendant une grève ne l’est pas.  

Ce mardi 17 mars 2009 



 L’identification et l’enrôlement se poursuit : la commission dit qu’elle en est à 5,5 sur 

8 millions ; il y aura des prolongations encore : Gbagbo et Soro sont à Ouaga avec Compaoré qui 

trouve que le passage des com-zones aux préfets se fait trop attendre. C’est bien là le nœud du 

problème. 

 On nous annonce que 28 200 ha ont été reboisés l’an dernier dans le pays : pas mal, mais il 

faudrait comparer à la superficie déboisée en moyenne par an, en particulier dans la zone des 

rebelles, et je pense à la région de Dabakala où nous avons vu tant et tant de grumiers passer 

chargés de beaux arbres. 

 L’école a repris hier. L’INP reprendra la semaine prochaine : Serge vient de partir à Abidjan 

pour négocier avec son patron de stage un report de date ; il faudra bien une quinzaine de jours en 

avril pour rattraper les retards de cours. Les cours reprendront sans que les revendications des 

jeunes n’aient été entendues, puisqu’on dit que les activités libres seront supprimées, or c’est là 

qu’ils pouvaient s’acheter de quoi manger quand le restaurant les laissait sur leur faim.  

 Nous avons eu la joie de revoir la supérieure générale des Ursulines, Marie-Gabrielle : elle 

fait sa visite dans les communautés de sa famille religieuse ; elle en profite aussi pour relancer le 

projet de l’Ecole de la Foi, en panne depuis des mois, sinon des années, à cause d’un litige foncier 

avec les villageois. D’ultimes démarches devraient être entreprises avant de prendre si nécessaire 

des décisions importantes : transfert du projet sur un autre site ici ou ailleurs y compris dans un 

autre pays. Le litige est foncier, mais il est autant politique, ce qui n’est pas du tout plus simple, dans 

le contexte actuel du pays. 

Ce jeudi 19 mars 2009 

 Nous avons pu enfin décider pour la charpente de la chapelle, en tenant compte de nos 

ressources actuelles, en espérant que le charpentier fasse bien ce qu’il a proposé. Nous osons 

espérer entrer à Pâques dans la chapelle même si tout sera loin d’être fini. 

 Durant deux jours, nous accueillons Bernard, un prêtre de Katiola, venu faire des examens de 

santé. Il est curé à Togoniéré, dans la région de Ferké. Il vit dans des conditions difficiles. Je lui ai 

demandé des nouvelles de D.K., un jeune homme originaire de ce village, ancien séminariste, ayant 

rejoint les rebelles et en charge de la réinsertion des anciens « combattants » depuis quelques 

années. Les temps lui ont été favorables : il a construit une belle résidence avec tout le confort 

possible, et quand il vient dans son village, on lui réserve un bon accueil qu’il récompense 

largement ; il a payé de nouveaux bancs pour l’église…  

Ce samedi 21 mars 2009  

 Après Bernard, c’est Fulgence que nous hébergeons : il est revenu rejoindre l’INP, trop tôt à 

cause de mauvaises informations ; il ne pourra entrer en cité que lundi pour reprendre les cours 

mardi, comme Serge et tous les autres. Fulgence est un jeune qui est en contact avec nous parce qu’il 

a un projet vocationnel commencé à mûrir dans sa paroisse d’origine Bongouanou. Dans le 

secondaire, l’école a bien fonctionné cette semaine. 

 Nous suivons, de loin, le voyage du pape au Cameroun et en Angola. En regardant les chaînes 

de télé françaises, sans être surpris, nous sommes étonnés du traitement qu’elles lui font à partir 

d’une expression sur le préservatif extraite d’un raisonnement plus large. Internet nous a permis 

d’accéder au texte intégral, à des commentaires et des réactions ; nous avons aussi redécouvert un 

texte de nos évêques sur la lutte contre le VIH Sida, datant de janvier 2008. Si ce texte vous intéresse, 



vous le trouverez sur Internet, sinon demandez le moi, je vous l’enverrai. C’est un bon texte, nous 

semble-t-il. 

 Lu dans la presse ce matin : « Le chef d'un petit parti d'opposition ivoirien, Innocent Anaky, a 

été interpellé vendredi à Abidjan pour avoir incité ses compatriotes lors d'une émission télévisée à 

suivre "l'exemple" malgache contre le président Laurent Gbagbo, a déclaré sa fille à l'AFP. 

"Madagascar est un bel exemple pour la Côte d'Ivoire", avait-t-il affirmé, en allusion à la prise de 

pouvoir du chef de l'opposition malgache Andry Rajoelina, qui a contraint son rival Marc 

Ravalomanana à la démission après deux mois de manifestations de rue. "Prenez vos responsabilités. 

Tout est possible, tout est dans vos mains", a-t-il lancé aux Ivoiriens. » 

Ce lundi 23 mars 2009 

 Arsène et Olivier sont partis avec Laurent à Dabakala pour deux jours de réflexion. Omer était 

avec Laurent ; il était sur Abidjan pour des enterrements. Il y a quelques semaines l’un de ses oncles 

était mort avec deux amis dans le nord vers Ferké. Au début on avait parlé d’un accident de la route. 

Mais quand les familles ont découvert les corps, ils ont vu avec stupeur de nombreuses blessures 

et coups de machettes. Bizarrement le chauffeur a survécu. Sachant que l’ami de l’oncle était 

candidat du FPI à un poste électoral sur Ferké, on a vite compris qu’ils étaient tombés dans un guet-

apens politique. On ne cherchait pas l’argent puisqu’on a retrouvé une forte somme  dans la voiture. 

L’homme politique avait déjà eu des menaces, sa plantation de manguiers avait été brulée l’an passé. 

L’affaire n’est pas encore publiée, mais la presse a été informée ; un juge a été saisi pour convoquer 

le chauffeur… s’il est encore dans le pays, et si la justice peut exercer son pouvoir sur lui dans le nord.   

  

 Anaky Kobenan a été libéré après une nuit à l’ombre. On dit qu’il persiste et signe. Hier 

encore, 2 grosses pluies : la saison est en avance.  Serge est retourné ce matin à l’INP : aujourd’hui les 

étudiants se réinscrivent ! Démarches fastidieuses s’il en est. Quels changements après la grève et la 

fermeture ? Quelques serrures de chambre ont été remplacées. Lundi midi, pas de repas préparé au 

resto ; menu du soir : riz simple. 

Ce vendredi 27 mars 2009  

 Ces deux jours, je me sens bien proche des miens avec le décès d’Annie à Bordeaux avant-

hier. Elle était l’épouse de l’un de mes frères jusqu’à leur séparation. Elle était de mon âge. Entre tant 

d’autres souvenirs, plusieurs fois j’ai commencé et terminé mes congés avec eux, étant donné la 

proximité de l’aéroport : c’était chez eux chaque fois un accueil chaleureux et son attention était des 

plus délicates.   

 Nous avons essuyé trois jours de suite des vents violents et de fortes pluies. Pas de dégâts en 

soi, mais l’alerte était bonne pour mettre la pression sur l’agence qui loue notre maison : elle promet 

des réparations mais rien ne vient ; alors, un coup de fil à la direction à Abidjan et des ouvriers sont 

venus enfin hier pour fixer un peu mieux les tôles. Près de l’école de Sinzibo, un élève a été blessé 

par une tôle : on aurait pu craindre le pire avec la dizaine de tôles que le vent avait décrochées d’un 

arrêt de bus scolaire. 

 Depuis lundi, les charpentiers sont à l’œuvre pour monter les fermes de la chapelle. Pâques 

approche, mais le défi peut encore être relevé : nous comptons y célébrer la fête. Une nouvelle 

mobilisation a été entreprise dimanche pour que les paroissiens apportent leur contribution 

financière. 



Lu dans Fraternité-Matin ce samedi 28 mars 2009 : Après plus de deux semaines de fermeture 

de l’établissement pour cause de grève, les cours ont repris depuis mardi dernier dans 
les différentes écoles de l’Institut national polytechnique Houphouet-Boigny (Inp-HB) de 
Yamoussoukro. Mais pour en arriver-là, chacun des étudiants a dû se soumettre à la 
signature d’un engagement de bonne conduite. Condition sine qua non de leur 
réadmission dans l’établissement.  

Au nom de la direction générale, Akpro Bessékon Paul, secrétaire général de l’Inp-hb, a 
expliqué que l’absence de ce document important dans le dossier d’inscription des 
étudiants cette année les a amenés à des dérives. «C’est pourquoi nous sommes revenus 
là-dessus pour leur réadmission à l’Inp-hb». Brou Dégré Paul, directeur financier de 
l’école, a fait savoir, pour sa part, que la signature de cet engagement individuel est la 
réponse à la faillite de l’autodiscipline qui devrait avoir cours dans l’enseignement 
supérieur. 
 
Désormais donc, les étudiants se sont engagés, à l’avenir, à ne plus commettre d’actes 
susceptibles de troubler le bon fonctionnement de l’institut ; à ne plus détruire de biens 
et équipements ou à nuire à leurs camarades étudiants. Ils s’engagent également au 
respect de l’administration et de l’ensemble du personnel de l’Inp-HB etc. Un tour dans 
les différentes écoles a permis de voir que les cours se déroulent sans accroc. Pour ce qui 
est de la plate-forme revendicative des étudiants, N’Zi Camille, sous-directeur de la 
programmation, a fait savoir qu’avant le débrayage, un début de solution avait été 
trouvé. 

Et encore dans l’Intelligent :  La Côte d’Ivoire est en phase d’obtenir une réduction de sa 
dette extérieure [plus de 6700 milliards de cfa, plus de 10 milliards d’euros], dans le 
cadre de l’initiative des bailleurs de fonds, consistant à alléger la dette des pays pauvres 
très endettés (PPTE)- qui respectent les règles minimales de gestion des ressources 
nationales et qui accordent une priorité à la lutte contre la pauvreté. Depuis hier, 
vendredi 27 mars 2009, la décision est tombée. La Côte d’Ivoire a donc franchi la 
première étape, à savoir le point de décision qui mène au PPTE. Près de 280 milliards de 
FCFA seront mis à la disposition sur trois ans, sans compter les autres concours 
multiples.   

Ce lundi 30 mars 2009 

 Ce matin le pays est en deuil : un match de foot entre la Côte d’Ivoire (qui a 
gagné 5-0) et le Malawi avait rassemblé plus de spectateurs que le stade ne pouvait en 
contenir. A l’extérieur, des bousculades ont eu lieu (version officielle) avant le match 
faisant 19 morts et 132 blessés.  

 Depuis une semaine, nous avons de grosses pluies chaque jour avec de fortes et 
inquiétantes rafales de vent. Une véritable saison de pluie. Hier nous avions la rencontre 
du Conseil Pastoral Paroissial : il nous a permis de faire le point des activités, surtout au 
plan de la formation prévue au départ mais qui n’a pas été suffisamment mise en œuvre. 
A la messe dominicale qui la précédait, nous avions une chorale d’une autre paroisse et 
tout un groupe de familles du Chemin Neuf : il y avait donc de l’animation. Et le soir a 
démarré à l’INP la série des confessions dans le secteur sur cinq jours. Et pour la 
chapelle, c’est un peu une course contre la montre, mais sans précipitation ! 

 J’ai appris avec peine le décès de Michel Elissetche avec qui j’avais vécu plusieurs 
années pendant la formation à Toulouse. Ici aussi, bien des souvenirs. Je vous laisse là-
dessus et je vous embrasse. 

        Jean-Marie 


